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JEAN  TAYLOR, 

Doéteur  en  Medecine,  Profes- 

feur  en  Optique,  Membre,  Àflocie  6c 
Aggregë  de  plulîeurs  Universités ,  Fa** 
cultes  6c  Sociétés  de  Savans  en 
Europe  > 

Médecin  Ocnlifle  de  S.  M.  ïe  Roi  de  la 
Grande  Bretagne , 

de  S.  A.  R.  M&J?Pce.  Ride  Pologne  d 
Electoral  de  Saxe  d c. 

de  S.  A.  R.  Mêr.  le  Duc  Charles  de  Lor* 

raine , 

de  LL.  AA.  SSmcs.  d  Rle.  le  Pce.  d  P ^ 
A  Orange , 

de  LL.  AA.  SS mes.  Mgr.  le  P“.  Guillau¬ 
me  de  Hejfe , 

& 

le  Duc  Frédéric  de  Saxe -Gotha  de. 


Auteur  de  divers  ouvrages  6c c. 

ne  /  eji  pas  arreté  dans  le 
païs  de  Brandebourg. 
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SM?OCevoué  dés  longtems  au  fervice 

J)  ^  du  public  par  Tes  leçons ,  Tes 

lectures,  les  decouvertes  auÜi 

rares  qu’avantageulés  au  genre  humain 

fur  toutes  les  diferentes  branches  de 

F  Ophtalmie ,  les  fuccès  heureux  de  les 
*» 

utiles  travaux,  ont  comme  forcé  le  Che¬ 
valier  Taylor  à  fe  transporter  dans  ïa 
plus  grande  partie  de  F  Europe.  Il  n’  eft 
arrivé  nulle  part,  qu’il  n’y  ait  été  pré¬ 
venu  par  une  réputation  foutenuë ,  dé¬ 
liré  &  attendu  par  un  Nombre  extraor¬ 
dinaire  de  malades  &  reçu  avec  bien¬ 
veillance  &  diftin&ion  tant  par  les  Sou¬ 
verains  que  par  les  grands  &  les  particu¬ 
liers  de  tout  rang  &  de  tout  état* 
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ÎI  pourroit  iè  dilpenfèr  de  rapeller 
les  milliers  de  pauvres,  qu’il  a  guéris 
charitablement ,  fi  i’envie  ne  Pobligeoic 
de  s’  en  refiouvenir.  Il  la  connoit  & 
c’efi:  pour  avoir  toujours  en  main  de 
quoi  s’en  garantir,  qu’il  confèrve  avec 
autant  de  foin  que  de  gratitude  tous  les 
diferens  témoignages,  certificats,  paten¬ 
tes  «St  déclarations ,  qui  lui  ont  été  of¬ 
ferts  ou  accordés  par  les  corps  entiers 
de  tant  de  Facultés ,  Academies  &  Uni- 
verfités ,  par  plufieurs  Princes,  Souve¬ 
rains  &  autres ,  qui  ont  bien  voulu  re- 
çonnoitre  fes  talens  &  un  avantage  auffi 
efièntiel  que  celui  de  rendre  la  vue. 

Comblé  en  dernier  lieu  des  grâces 
du  Sereniflime  Duc  de  Saxe-Gotha  le 
Chevalier  Taylor  arriva  à  Potsdam  le  n 
Avril  de  la  préfente  année.  Il  remit 
nombre  de  lettres  de  recommendation 
à  plufieurs  perionnes  des  plus  qualifieés, 

a  ij  qui 


Jqui  lui  firent  l’accueil  le  plus  gracieux. 
Aufii  employa-t-il  d’abord  tous  fes  foins 
auprès  de  coèux  à  qui  il  devoit  s’adres- 
1er  pour  obtenir  la  faveur  d’etre  prefen- 
té  &  rendre  fes  hommages  à  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Prulfe ,  afpirant  à  cet  honneur 
avec  d’autant  plus  d’ emprefiement , 
que  dans  toutes  les  cours ,  où  il  a  paffé, 
les  Souverains  l’y  ont  admis  avec  une 
bonté  toute  particulière.  Cependant, 
apres  deux  jours  de  démarches  infru- 
âueufes ,  le  refpeél ,  qu’  il  porte  à  Sa 
Majefté  ,  lui  fit  craindre  de  fe  rendre 
importun  :  &  n’  ayant  rien  à  fe  repro¬ 

cher  de  perfonnel  il  continua  là  route 
pour  Berlin ,  où  il  etoit  atendu  &  fou- 

haité  par  quantité  de  malades  de  toute 

* 

condition  tant  fujets  de  Sa  Majefté  qu’ 
étrangers ,  dont  plufieurs  etoient  venus 
de  fort  loin  pour  recevoir  de  lui  des 
fervices ,  -  qu’ils  ne  fauroient  chercher 
ailleurs. 


Le 


Le  lendemain  de  Ion  arrivée  a 
Berlin  il  eut  chez  lui,  comme  il  a  eu  par 
tout  où  il  a  paffé,  un  concours  extraor¬ 
dinaire  des  perlonnes  les  plus  diftin* 
guées  dans  la  NoblefTe  &  dans  la  FacuU 
té  attirées  Ibit  par  befoin,  foit  par  curio^ 
ü té.  Le  même  jour  un  Officier  vint  le 
trouver  à  table  &  lui  annonça  de  la  part 
-du  Roi  un  ordre  de  ne  pas  féjourner 
•longtems  dans  les*  Etats  &  de  partir  au 

**v 

plutôt.  Il  fit  fur  le  champ  fes  dilpofiti- 
ons  pour  obéir  ;  Mais  étant  parfaite¬ 
ment  bien  inftruit  des  hautes  lumières 
de  Sa  Majefié  &  de  Son  amour  vraiment 
paternel  pour  fes  fujets ,  il  prit  en  leur 
faveur  des  voyes  pour  efiayer ,  s’ il  lui 
feroit  poffible  de  le  jiiftifier,  au  cas  que 
par  calomnie  on  lui  eut  imputé  quelque 
.chofe-.de  défectueux. dans  fa  fcience. 

Le  Chevalier  Taylor  bien  "loin  de 
prendre  en  cela  le  parti  le  plusconvena- 
J  i?  a  iij  ble4 
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ble,  qui  eft  celui  d’obeir  fans  réflexion* 
iùivit  uniquement  fon  panchant  d’  avoir 
pitié  de  tant  de  monde,  qui  afpirent  à 
leur  guerifon  :  &  pour  cet  effet  plufieurs 
perfonnes  de  diftinéHon  &  de  rang,  qui 
etoient  intereflees  à  ce  que  fon  fejout 
fiit  de  quelque  durée ,  s’ adreflerent  au 
Roi. 

En  attendant  fon  logis  ne  delem- 
plifloit  point.  La  Noblefle,  le  bour¬ 
geois,  le  Soldat,  la  veuve,  l’orphelin, 
le  riche,  le  pauvre,  tous  imploroient 
fon  fecours.  Mais  après  avoir  trouvé 
tous  les  mouvemens,  qu’on  s’etoit 
donnés  pour  fon  fèjour,  fans  effet,  il 
partit  le  4e  jour  lenfîblement  touché 
de  fe  voir  regretté  par  tant  de  perfon¬ 
nes  affligées. 

ïi  arriva  le  meme  jour  à  Baruth 
fur  le  territoire  de  Saxe,  où  il  fut  bien¬ 
tôt  atteint  par  quantité  de  perfonnes, 

qui 


qui  le  fuivirent  de  Berlin  *  jufqif  apL 
point ,  qu’  outre  la  ville  meme  îe  châ¬ 
teau  de  S.  Exce.  Mdc.  la  Comtefle  de 
Solms  en  etoient  remplis.  C’  eft  à  cet-, 
te  occalion,  qu’il  ne  fàuroit  le  difpenfèr 
de  reconnoitre  ni  de  fe  Ioüer  allez  de  la 
bonté ,  la  grandeur  d’ ame  6c  la  genero- 
fité  extraordinaire  de  cette  illuBre  Da¬ 
me  .  qui  pendant  quatre  femaines  non 
feulement  loufroft  une  pareille  incom¬ 
modité  ,  mais  qui ,  outre  les  perfonnes 
de  confideration  ,  y  admettoit  encore 
les  pauvres  pour  avoir  fon  fecours. 

Il  n’y  eut  prelque  pas  de  joury 
qu’il  ne  renvoyât  de  Baruth  à  Berlin 
quelques  perlonnes  diftinguées  6c  con¬ 
nues  de  la  Cour,  toutes  latisfaites  6c 
gueries,  6c  pour  la  plupart  de  ces  Sor¬ 
tes  d’accidens,  qui  jufqu’ici  ont  été  re¬ 
gardés  comme  incurables.  Un  exemple 
allez  éclatant  s’en  trouve  dans  le  reta- 

bliflè- 
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blitfement  de  S.  Exce.  Mde.  la  Comtéfte 
dé  Windilchgrâtz.  - 

La  raiion  alléguée  dans  les  gazet- 
tes  publiques  pour  le  fubit  départ  du 
Chevalier  Taylor  eft  tellement  fans  fon¬ 
dement,  qu’il  en  appelle  à  la  confci- 
ence  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  gens  d’ hon¬ 
neur  &  de  probité ,  qui  P  ont  vu  à  Pots- 
dam  &  à  Berlin, 

La  réputation  du  Chevalier  Tay¬ 
lor  eft  fi  generalement  &  fi  folidement 
établie,  qu’il  pourroit  pour  ainfi  dire 
le  repofer  fur  les  lauriers.  Né  dans  un 
pays ,  où  P  exercice  des  talens  fur  tout 
à  l’avantage  du  public  ne  fait  aucune 
tache  à  la  nobleffe  du  fang  ,*  il  s’ etoit 
appliqué  dés  fa  jeuneffe  à  P  etude  de  la 
médecine, 

Inlenfiblement  cette  partie  fi  belle, 
fi  utile,  où  tant  d’habiles  gens  avant 
lui  ont  échoué 3  les  decouvertes,  fa 

gran- 


grande  pratique  non  interrompue  pen¬ 
dant  plus  de  vingt  ans,  lui  formèrent 
cette  réputation ,  qui  fait  tant  de  peine 
à  fes  envieux.  C’eit  à  eux  qu’il  doit 
en  bonne  partie  d’avoir  redoublé  d’at¬ 
tention  tant  pour  fe  regler  dans  fa  con¬ 
duite  &  dans  fes  moeurs,  que  pour 
cultiver  &  enrichir  les  difpoliti- 
ons ,  qu’il  avoit  naturellement  pour  la 
pratique  de  cette  branche  de  la  Méde¬ 
cine.  Il  l’avoue  avec  reconnoifiance 
6c  loin  de  mepriler  ces  dignes  envieux, 
il  veut  au  contraire  mettre  toute  fon 
application  à  fournir  de  no  veaux  ali- 
mens  à  cette  paillon  cherie,  qu’ils  fe 
font  un  plaifir  fecret  &  public  de  mani- 
feller  en  toutes  occaüons  :  Il  elb  per- 
luadé,  que  Savoir  profiter  de  la  mali¬ 
gnité  des  autres ,  cejl  convertir  les  p>oi- 
fions  en  Médecine.  Apres  avoir  donne 
les  preuves  les  plus  éclatantes  tant  de 
fa  capacité  dans  la  théorie  que  de 
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fa  dextérité  dans  les  operations  il  fut 
reçu  très  jeune  Doéieur  en  la  faculté 
de  Medecine.  Sa  réputation  lui  attira 
Peflime  oc  Paprobation  des  connois- 
feurs,  des  recompenfès  proportionées 
de  la  part  des  riches,  des  prières  des 
voeux,  de  la  reconnoiffancedes  pauvres, 
en  grand  nombre  des  brocards  &  des 
calomnies  de  la  part  des  envieux. 

Dans  un  ouvrage  publié  en  Hol¬ 
lande  l’armeé  1749,  qui  a  pour  titre: 
Recueil  des  fentimens  des  principales 
univerfités  de  Y  Europe  o  c.  l’auteur  dit 
dans  fa  préfacé  :  oui  fofe  le  dire  en  dé¬ 
pit  de  J es  envieux  (car  ou  trouver  a -t- 
on  un  mortel  dun  mérité  aujji  extraor¬ 
dinaire  qui  71  en  ait  pas  ? )  s" il  avoit 
fleuri  dans  ces  Jiécles  ténébreux ,  ou  par 
une  rcligieufe  extravagance  on  deïfioit 
ceux  qui ,  dans  quelque  profejjton  que 
ce  fut  y  âvoient  rendu  des  fer  vie  es  con- 
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Jtderahles  à  leurs  contemporains  on  lui 
auroit  érigé  des  faînes  «  -  -  on  aurait 
pajp  de  V admiration  à  uns  efpece  d'hom¬ 
mage  extérieur  'pendant  quon  V auroit 
pojjedé  cf  on  lui  auroit  drejfc  des  autels 
après  fa  mort  —  de,  L’on  trouve  à 
la  fin  de  la  même  préfacé  une  penfeé  fi 
originale,  qu’en  dépit  de  ces  mêmes 
envieux  on  ne  peut  s’empêcher  de  la 
raporter.  Mais  ?  continue  - 1  -  il  tou¬ 
jours  parlant  du  ChevT.  Taylor,  puis¬ 
que  nous  avons  h  bonheur  d'etre  plus 
éclairés  que  ces  Idolâtres ,  déplorons 
leur  aveuglement  rd  bornons  notre  jufle 
reconnoijfance  à  faire  des  voeux  pour  fa 
conjervation  :  Demandons  à  Dieu  par 
exemple ,  qu'il  lui  plaife  de  retrancher 
feulement  quelques  heures  de  la  vie  de 
plufeurs  millions  de  fainéans ,  qui  ne 
font  pas  plus  utiles  au  monde '  qitét oient 
Us  rats  dans  V arche  de  Noé  15  de  les 
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ajouter  à  celle  de  ce  Prince  des  Oculifles , 
afin  qui  puiffe pouffer  fa  noble  fcience 
au  comble  de  la  perfection  rd c. 

De  quelle  force  pourront  être  les 
clameurs,  les  inventions,  les  calom¬ 
nies  des  envieux,  quand  on  daignera 
pefer ,  que  les  oculifles  meme  de  la  ré¬ 
putation  la  plus  folide  &  la  mieux  éta¬ 
blie  dans  les  cours  les  plus  diflingueés 
de  l’Europe  ont  été  du  nombre  de  fes 
Eleves  ou  reconnoifîènt  que  leur  favoir 
eft  dû  aux  leçons,  aux  expériences, 
aux  inflrudions,  d’autres  à  la  leciure 
îles  ouvrages  du  Chevr.  Taylor.  11  fe 
fait  gloire  de  compter  parmi  eux  i’ocu- 
lifle  de  S.  M.  T.  C.  celui  de  S.  M.  C.  & 
ceux  de  bien  d’autres  grands  Princes. 
Enfin  fes  travaux  ne  fe  font  point  arrê¬ 
tés  aux  operations  manuelles  :  il  a  en- 
feigné ,  il  a  profeffé ,  il  a  compofé  plu¬ 
sieurs  ouvrages ,  qui  ont  été  trouvés  fi 
utiles ,  qu’on  les  a  traduits  en  differen¬ 
tes  langues. 

Bien  moins  que  cela  auroit  donné 
plus  d’a ffu rance  à  tout  homme  plus  pre** 
venu  que  lui ,  il  s’en  efl  tenu  aux  bor* 
nés  du  refpcd  &  de  la  fôumifïïon  ;  Ser¬ 
viteur 
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Viteur  en  titre  du  Roi  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne  &  de  plufieurs  autres  grands  Prin* 
ces  il  n’entre  point  dans  les  raifons  fe~ 
Cretes  ni  dans  les  myftéres  des  Cours. 

Il  ne  fe  fent  que  trop  flatté,  que, 
par  rapport  à  la  capacité  dans  la  noble 
profeflion ,  qu’il  exerce,  Sa  Majefté 
Pruflienne'ait  bien  voulu  permettre  à 
un  nombre  conflderable  de  fes  fujets, 
entre  lefquels  il  y  en  a  eu  plulieurs  di- 
itingués  par  le  rang  ou  par  la  naiflan- 
ce  d’aller  chercher  à  Baruth  les  fècours 
qu’ils  attendoient.  Les  fuccès  qu’il  y 
a  eu  font  luflifemment  connus  du  pu¬ 
blic  ,  &  les  témoignages  qu’il  en  a  re¬ 
çus  ne  fauroient  etre  foupçonnes  d’avoir 
été  donnés  trop  tôt  &  à  la  legere, 
puisque  meme  dés  qu’il  en  eft  abfent, 
S.  Exce.  Mde.  la  Comtefle  de  Solms  les 
a  confirmés  de  fa  propre  main  comme 
témoin  oculaire. 

Ainfi  convaincu  avec  la  plus  re- 
fpe&ueufe  reconnoiflànce ,  que  la  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Pruflè  ,  dont  la  pend* 
rration  &  la  bonté  font  connues  à  l’uni¬ 
vers,  n’a  ni,  grief  m  doute  fur  la  capnci- 
‘  ,  té 
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té  ou  contre  la  perfonne  du  Chevalier 
Taylor ,  il  s’en  tient  à  déclarer ,  com¬ 
bien  il  eft  obligé  à  ce  grand  Monarque 
d'avoir  permis  à  fes  fujets  de  venir  par 
des  épreuves  réelles  augmenter  le  nom¬ 
bre  de  ceux ,  qui  depofent  en  fa  faveur. 

Le  Chevalier  Taylor  arriva  de  Baruth. 
a  Dresde  le  22.  de  ce  mois.  Il  fjéu  d’abord 
chez  lui  comme  partout  où  il  à  été  un 
Concours  extraordinaire  de  monde  tant 
de  la  Cour ,  des  premiers  de  la  Noblefl- 
fe ,  des  plus  habiles  de  la  Faculté ,  que 
de  tout  autre  rang  inferieur ,  les  uns  at¬ 
tirés  par  curiofité les  autres  par  befoin 
de  fon  fecours.  Ses  premiers  lùccès  ont 
fl  bien  répondu  à  la  réputation  qui  l’a- 
voit  devancé ,  qu’  il  a  eu  l’honneur  d’ê-  , 
tre  prefenté  'a  LL.  AA.  RR.  il  en  a  reçu 
P  accueil  le  plus  gracieux  &  le  plus  flat¬ 
teur  ;  Toute  la  Famille  Roiale  a  écou¬ 
té  fes  ledures  ,  fes  diflèrtations ,  vû  avec 
admiration  tout  fon  apparat  :  &  il  n’y  a 
pas  de  doute ,  qu’il  n’  emporte  de  cette 
Cour,  les  mêmes  marques  de  diftindi- 
on  dont  il  a  été  honoré  de  tous  les  au¬ 
tres  Grands  Princes  chez  qui  il  a  été 
dans  presque  toute  l’Europe. 
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Supplément. 

X  ia  Feuille  précédente  fortoit  à  peine 
delà  Prefîë,  que  le  Chevalier  Taylor 
âiarrt  fait  fà  troifieme  îe&ure  en  préfence 
de  S.  A.  R.  &  de  toute  1’  Augufle  Fa¬ 
mille  ,  a  été  admis  pour  la  4e.  fois  a  la 
Cour,  les  preuves  qu’il  y  a  données  de 
fon  favoir,  de  fa  pénétration,  de  fa  fàga- 
cité  &  furtout  la  folidité  de  fes  nouvelles 
découvertes ,  appuyées  de  celles  du  ré- 
tabliffement  de  quantité  de  perfonnes  à 
qui  il  a  rendre  la  vue  dans  le  court  efpa- 
ce  de  tems ,  qui  s’eft  écoulé  depuis  fon 
arrivée  en  cette  Capitale,  lui  ont  méri¬ 
té  de  la  part  de  LL.  AA.  RR.  &  de  tous 
les  Grands  &  autres  qui  font  entendu  les 
témoignages  les  plus  diftingués  d’appro¬ 
bation  &  de  Frote&ion.  S.  A.  RIc,  dont 
la  générofîté  égale  les  lumières  &  la  bon¬ 
té  du  coeur,  lui  a  gracieufement  accor¬ 
de  par  une  Patente  en  forme  du  4e.  Juin 
le  titre  de  fon  Oculifle. 


On  vient  de  publier  à  Dresden  l’Ex¬ 
trait  d’ un  Ouvrage  qui  contient  un  Re¬ 
cueil 


cueil  des  Sentimens  des  Têtes  couron¬ 
nées  ,  des  Princes  ,  des  Univerfités  & 
Academies  de  l’Europe,  &  particulière¬ 
ment  de  l’Empire ,  entre  autres  des  Uni- 
verfités  de  Goetting  du  4.  Mars,  deWit- 
tenberg  du  10.  Avril  17  ç O.  &c.  Cet 
ouvrage  contient  aufli  au  long  les  Paten- 
tes  &  Diplômes  que  les  heureux  iuccés 
du  Chevalier  Taylor  lui  ont  mérités  de 
la  part  des  differens  Grands  Princes , 
comme  de  S.  A.  R.  M§r.  le  Duc  Charles 
de  Lorraine,  les  SSmes.  Pces.  de  Helîè, 
de  Saxe  Gotha  &c.  &  en  dernier  lieu 
celles  dont  il  vient  d’ être  tout  récem¬ 
ment  gratifié  par  S.  A.  R.  Msr.  le  Prince 
Roial  de  Pologne  &  Eledoral  de  Saxe  &c. 

On  vient  de  publier  à  Francfort 
fur  Mayn  : 

Un  nouveau  Traité  du  Méchanifme 
fur  le  globe  de  P  Oeil ,  &  la  manière  de 
guérir  Tes  différentes  Maladies  :  comme 
il;  a  été  pratiqué  par  le  Chevalier  Taylor 
plus  de  vingt  années  dans  de  diverles 
Cours  &  Univerfités  de  l’Europe,  &  en 
dernier  lieu  à  Dresde  orné  de  planches, 
&  du  Portrait  de  l’Auteur  &c.  8*  Ail. 

Ce  livre  elt  le  18e  qu’il  a  écrit  en  diver- 
fes  langues.  Toutes  l'es  leçons  publiques 
font  prêtes  à  imprimer  en  z  Vol.  in  fol. 


